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Ionitréal, Msereredi 15 Aout 1860. toyens."--Ce langage cut été pluis frane et soîus répondiors "vous tromptre liup~
- ___________-_ notus astnonts crne bravo à la sinscéritê die le

vos avetx.-Car, o sont-ils les finnîeux ser- ' L'orateur de dic ht, dit to>uîrs no.>-
Madame la Guêpe, vous netes pas sincère! vices que vous avez renduts? On ne les tre confrère, a déployé dins son discours ti.trouve mêine pas avec le microscope I.. bon-seis et un patriotim qu'il ntts serait

Dppelez-vots service, cette absurde inaniie bien agréable de trouver dins les articles daDants son numéro d t 10, la Gupe, pre- Ie raconter à vos lecteurs tics scènes Plus journal en question."-Mais encore une fui-.nant lat miouichse, nouîs a régalés des sér ou mos imtéressantes d'amourettes itvei- monsieur le rqaacteur rnd tiote avci-nade, que la poitesse nous cominande de ne tiées, lt les iîsitier aux secrets dis failles, manqsé île isaîriotirsîre et de oi-seits? Es?-pas~ lai,,ser sans récomlspenlsse. en indiquant les rîtes et numeros des persont- ce parce que, fidèles ai cri rie la conscieîlcISi nos lecteurs nous iemnandaient une ui- ltages es question ? Si c'est là ce que vous et de la justice, nous avois mêlé notre vo)>iqute de baslr[tgte, noits t staurions vrai- appelez vos services, le public et la presse à celle de nos comptatriotes et die la pres.vient leur indiuer titi meilleur choix que out jlgé autrisentt. et tois les deux, d'une française pour flétrir les excès rie la diernièr..celle de cet isecte tapageur. Ses bourdon- voix unanine, ont flétri et rappelé à l'ordre séaice du Conscil-deVille ? Est-ce parovtieients, sont un modèle lu girire, et l'on le votre indélicatesse. que nosîs i'tvons pas félicité nos nansdaairePeut tout au plus lui reprocher q9t la hau- "l L'Onvuebues, poursuit -elle, montre bien sur leur thotesîse conduite et que. commuuuuteur intempestive le son uhapason et quelques peu de tact ein reprochant à l'orateur popt- %ils, nous n'avons pas écrit dans nos colon-fasîsses notes, qu'il nous Pardonnera le re- laire les uselques fautes le rrançais q.î'il petit nses Ils n'auraient pas eu tort d'en faiiluvrer. avoir fuites." - Madame, vous mentez en- davantage.l
Dès t'ouverture , il niorss octroie l'épi core.-Non, braves et intelligents citoyens Si tel est le inobile le vos accusatits, b'

thète deirnalndloscopiquc.. 'hierus- dut f-iîbourg de Québec, nbous ne vous repro- public décidera, et nous ie craiglgils itrî
r*opiue ! c'est possible, iais la taille nie fait clionsî pas vos faustes de langage ; larcourez son jugement.
ulirs le journail, pas plus ire i:abit lie fait le niotre article et vois lous t'endrez justice. Si vous appelez tatriotisme, vos alssurd,inoie, et, mn Die, sian, il serait tierut- ette sotte pretntin s'a jamais es d'exis- appels à la violence et à t'meute, les senti-etre plu', avatageux pour vos abonnés que tetp que dans les mal veilla ites imtentions <ients de haîne que vous inoculez à ta clIa. e

otre, envergure fûr nuts large, vous Parle- d notre aitigoste. - Ne trouvant pas ouvrière pour la classe opulente, alors ndu
ri'ez sans doute moitis et ça n'e Va urait d' autre moyen de nous disred-ésiter auprès sie en avuns manciusé
qute mieux Pour tout le niond. vous et le conquérir 5vos suItirages, il nous Si vous- appelez patriotisme, vos amrcn

La 62pa souttientt que nos rrsses ctealom ie et nos dengre. S'il vous tend incendiaires, vos spectres, vos visions, 1tamis des idées sa rien unes, co n à nen cette amorce, c'est qu-il croit s'adresser à tournoiements de sabre et vos bruyants coupsprugut erer que ainss tnotrie cer ilau... rics esprits bornés, isnar vous avez trop le de cloche, noss en avons matnrqué.lid.-Utemmnt, que ds trcolteau.totesbon-sens Pour vous y Ia prendre.-Nonr Si vous appelez patrioitisme, vos insitiei-e qu'ee rpadsuro lsageit to sit.s'agit pas de votre style, ce que ses déclamations, vos perides msensonget.îr'ites qt'cle rtiari susr sie Pnassare il ou- ots s critieons, c'est l'astucieuse politique vos éclats de trompette, et les triviales flait-sit vite miset, riais i qua l'eu garIle s d 'ne feuille qui vous égare ars leu de volts teries que vous faites ruisseler le voire pluitit
bialio ni s uisll le r re euxfos tir ttontrer la voit de la lusière et le la vé- dlans la masse Pour qu'elle vous -huche aninais ni qui lene înt- p is foiqi rité ; ce que nous siginlons à votre clair- Capitole sur le pavois de la popularité, deil nerait tos d'vance, ce sont les graves erreurs qu'elle ce Patriotisme, nous en avonîs mta.gué, ,5i ; e't urn tc dnt nou: igies1er ta virils iinspi'e et qu'a émises soi emiiissaire grâce à Dieu, nous n'en aurons .1amais.nonls, ; c'm oue ;tc litle't tr oop li abat- dans Sa harangue de diimanete.-" Faisons la si c'est la votre patriotisme, sacliez,not-ieoinair le miropoe te s'stt s scqtrte tropr ge uerre aux aistocrates qui veilent écraser sieur le Rtdlacteuttr, que vous n'et avez pointtîi sour re pontsousuiscos eatrer p le le uptlle," disait-il. -- Mais qu'appelle-t-il car ce n'en est que t'Pnlipode et la contr-11 sur ce nt haint lti céons ta pur ristocrates? Où sont-ils done ces tiers ty- façon.-Le vrai patriotismne est juste, uni.\ fops e doe iini Ii int de iret Poi r rans qui veilent vous asservir et vous cère et désinéressé--c'est celui tsue nrirs coutps der fouet tut point seuir Plus t abattre ! Sur nos rivages, il n'en existe ias; revendiquons et qui ne fra jatmis défaut .lies. d-Je it ('inle resecectates faciltes, îles néeO ogus' concitoyens quand le péril éclatera. Diil LOntfl5 lis, tlilt Uitscectsr, se msoquie d'unt ciats qîli tratvaillenît eoîsîsîrî vouts, (lotit la iatriot issue nsoirs en a rosis dstns-l'àuse, siiabsdiscours prononcé dimanche dernier, à la fortIune a couronné les entreprises: en un nous n'en fllsous nas.

Porte le I'égise St. lierre, par sut brave mot, je vois dles riches. . Mais des riches ! Dans u autre article, s o. s combattez laîbrir ric ii classe ors rri Sie les- il y ci a toujours eu sutr tous les points di qtesti (les liges d'omibus qu'on a te pr-iect qu'on doit à voire cexi nadouissait 'Iobe, parce qlue Dieu l'a Voulu, et si vous jet b das les rues tte la aitl. Ns
tinotre franchise, nous vous dirinis Mlame, n'ètes pas du nombre, est ce leur faute à reviendrons ius tar sur ce et, nois bo-rus mn'rte:! Rien tais notre article te eux et fiaut-il les aiïr ? Dites-i, carros- viant prosr aujoturdur c s nil' bliiijiiutitie c crîte Perfide aiciteation. N -u avons siers, dites-moi, charretiers et tasrcands des vos prape jo ysédiatiques à 'iaete. Cetit
rtproditis le discortts île votre aisu, tel qu'il farîbosîrgs, vois toits enfin qui gagnez otoe i eovation, yrétemdzvois, seit la ritru'
l'a prononcé, et Pas ut morrît le bLàime 'est vi e r suîtr de votre front ; <ti est-ce qui de la ville, et dans dune fur it lraratgune.t'ncore sorti le notre plune à l'égard dle ses Vous oflTre le 'ouvrage et nourrit vos fainil- ros vous écriez: Vous surtout, veiIeparoles. - " Ce monieuir, tit-elle encore, les? Qui alimente votre petit - su vs ceie: "us srtout, vetcesir faisant l'écho les bons sentiments du peu- ce ne sont les riches 1 Ce taii si noblement Potrqoi ces cotirels recoursz à a ec-île à notre égard, rappelait les services que acquis que vous partagez à vos enfants, lentre uN'ic a-t-il do trcpour eux 'ioyeus-e cessors e resdre à vos coîci- n'est-ce zas avec leurs richesses que vous moyen de faire triompher leurs droitset detoye s."-I'o i être plus Vraie, sous auriez •'achetez! C'est par eux que vous vivez, et sasver leurs intérêts ? Toutes les fois qs:t'miih dlire " Ce inoosettr se faisant l'écho l'on vous ferait croire qu'ils' cherchent votre citoyen se catat, il fattics bons sentiments du »opitaire pour sa ruine ! - Voilà les seuls aristocrates q toe crira onc q'il- se rév olte! n'y a--il dont
feuillc, et, envoyépar lui, rappelait les ses-- t'on rencontre-auprés de vous, et à tous ceux pas tno 'justicel Lse charte n' aie-t-cilnrices que nois ne rendous pas à nos conci- qui. vous diront : Il en en existe d'autre-. pas à tous te, droit ie'pêtio Ilotrr1ttoj
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